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Bienvenue à Sainte-Anne-des-Lacs !  
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Objectifs de ce guide :  

Cet ouvrage présente de l’information synthétisée à l’intention des villégiateurs de 

Sainte-Anne-des-Lacs. Il met l’accent sur la protection de la santé des écosystèmes 

aquatiques, dans le but de préserver la qualité de l’eau et de l’environnement. En effet, 

les lacs, les rivières ainsi que les forêts contribuent à rendre la région attrayante, autant 

pour la biodiversité que pour la villégiature. 

 

Lac Schryer, été 2019 

Ce guide vise à vous informer des principaux enjeux environnementaux concernant les 

lacs, des bons comportements à adopter, de la règlementation en vigueur en matière 

d’environnement, des pratiques de bon voisinage à valoriser, ainsi que de la gestion des 

matières résiduelles.  

Il vous permettra de profiter des milieux naturels de Sainte-Anne-des-Lacs tout en 

assurant le maintien de leur intégrité à long terme. La qualité des expériences vécues 

durant votre séjour dépend grandement de la qualité de l’environnement ! 
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Bref portrait de Sainte-Anne-des-Lacs :  

La Municipalité de Sainte-Anne-des-Lacs compte 3 682 résidents permanents 

(population en 2017), sur une superficie terrestre de 24,23 km2.i On y retrouve 96 plans 

d’eau (naturels ou artificiels) dont 28 possèdent un toponyme officiel ii. Le réseau 

hydrographique comporte plus de cours d’eau que de lacs et il est extrêmement étendu 

sur le territoire (voir figure 1).  

 
Figure 1. Représentation du réseau hydrographique de Sainte-Anne-des-Lacs 
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Bassin versant du lac Castor, Sainte-Anne-des-Lacs 

© Richard Carignan, août 2015  

 

Son économie est principalement basée sur le développement résidentiel, dont 

l’occupation est majoritairement permanente. Une hausse des locations court terme a 

été relevée, autant pour les résidences principales que secondaires.  

Afin de guider sa croissance, la municipalité a adopté un plan d’action pour le 

développement durable qui favorise « la réalisation de projets résidentiels de qualité et 

soucieux de l’environnement en préservant le caractère champêtre et paisible de 

Sainte-Anne-des-Lacs et en protégeant le couvert forestier et naturel »iii. Un règlement sur 

la location court terme est aussi en cours d’élaboration.  

De même, la gestion du territoire s’effectue selon le concept de bassin versant. Il s’agit 

de prendre en compte l’écoulement naturel des eaux dans la planification urbaine afin 

de ne pas compromettre l’intégrité des cours d’eau.  

 

 

Saviez-vous que nous vivons tous dans un bassin 

versant ? 

Peu importe où nous nous trouvons dans les Laurentides, nous faisons partie d’un ou de 

plusieurs bassins versants (voir figure 2). Aussi sommes-nous responsables d’impacter le 

moins possible l’environnement naturel de notre bassin versant, afin de maintenir la santé 

du réseau hydrographique, et la qualité et quantité d’eau potable. À ce propos, les 

résidents de Sainte-Anne-des-Lacs puisent leur eau à même la nappe phréatique et 

doivent veiller à ne pas épuiser et contaminer cette précieuse ressource ! 
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Figure 2. Carte des bassins versants de Sainte-Anne-des-Lacs 
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Heureusement, l’Agence des Bassins Versants de Sainte-Anne-des-Lacs (ABVLACS) veille 

sur les lacs du territoire. Il s’agit d’un organisme communautaire à but non lucratif 

constitué de bénévoles qui s’investissent dans la protection, la préservation et 

l’amélioration de la qualité de l’eau des plans d’eau de Sainte-Anne-des-Lacsiv. 

Cet organisme collabore étroitement avec le Conseil régional de l’environnement des 

Laurentides (CRE Laurentides), le département de l’environnement de la municipalité, 

ainsi qu’avec le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL) du ministère de 

l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques (MELCC)v. 

Ces partenariats visent l’acquisition de données afin de déterminer l’état de santé des 

lacs et de suivre leur évolution dans le temps. Cela permet entre autres de dépister 

rapidement les plans d’eau qui montrent des signes d’enrichissement, de faire de 

l’éducation et de la sensibilisation et de brosser un portrait de l’état des lacs de 

villégiature au Québec.   

Qu’est-ce que l’enrichissement des lacs ? 

L’eutrophisation est un processus naturel et très lent, par lequel les plans d’eau reçoivent 

une grande quantité d’éléments nutritifs (notamment du phosphore et de l’azote), ce 

qui stimule la croissance des 

algues et des plantes aquatiques. 

Ce processus d’enrichissement se 

déroule normalement sur une 

période allant de plusieurs milliers à 

quelques dizaines de milliers 

d’années durant lesquelles les lacs 

se comblent de sédiments et se 

transforment tranquillement en 

étang, marais ou tourbière 

(figure 3).  

Cependant, l’eutrophisation peut 

être accélérée par les actions 

humaines posées dans l’ensemble 

du bassin versant. Ainsi, certains 

lacs soumis à des apports en 

éléments nutritifs peuvent changer 

de niveau trophique en seulement 

quelques dizaines d’annéesvi.  

La quantité de phosphore et 

d’azote dans les eaux de plusieurs 

lacs a augmenté de façon 

considérable depuis quelques 

Figure 3. Niveaux trophiques des lacs  

(CRE Laurentides, 2009) 



 

6 

 

décennies en raison du développement des collectivités humaines à l’intérieur des 

bassins versants. Parmi les principales sources anthropiques de phosphore et d’azote, 

mentionnons :  

• L’utilisation d’engrais et de fertilisants.  

• L’aménagement de grands centres urbains et l’artificialisation des surfaces.  

• L’intensification du défrichage et du déboisement.  

• Les rejets provenant des stations de traitement des eaux usées ou les rejets industriels.  

• Le dysfonctionnement et le mauvais entretien des installations septiques.  

• L’utilisation de produits domestiques riches en phosphatesvii.  

Un lac eutrophe peut être étouffé par la croissance excessive de plantes aquatiques et 

d’algues, dont les cyanobactéries, qui entrainent une dégradation de la qualité de 

l’eau et un envasement (en raison du surplus de matière organique à décomposer). Le 

plan d’eau voit dès lors sa concentration d’oxygène dissous diminuer, car celui-ci est 

consommé par les organismes décomposeurs qui abondent. L’oxygène présent dans 

l’eau est déterminant puisqu’il sert à la respiration des organismes aquatiques. Il y a alors 

inévitablement un changement dans la biodiversité observée, puisque ces nouvelles 

conditions sont trop extrêmes pour la majorité des espèces présentes antérieurement.  

 

L’eutrophisation accélérée n’est pas souhaitable, car en plus de compromettre la 

qualité de l’eau et de nuire à la santé humaine, la valeur des propriétés peut être 

diminuée et l’accès au plan d’eau réduit, limitant la pratique d’activités et de loisirs. Il 

s’agit d’un des principaux problèmes affectant la villégiature sur le territoire.        

Si vous voyez des anomalies sur un plan d’eau, appelez le service de 

l’environnement de la municipalité !  

Crédit photo : CRE Laurentides, 2009 
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Comment éviter l’eutrophisation ? 

Puisque l’eutrophisation accélérée pose de sérieux problèmes, sa prévention doit être au 

cœur des préoccupations des riverains, des municipalités et de l’ensemble des acteurs 

concernés par la santé des lacs.  

Voici des actions qui peuvent être entreprises afin de limiter les apports d’éléments 

nutritifs dans les lacs ; 

• Conserver ou recréer une zone de végétation autour du lac afin de diminuer 

l’érosion des rives et de retenir les nutriments et sédiments en provenance du 

bassin versant. La bande riveraine, c’est la ceinture de sécurité du lac !  

 

• Maintenir une installation septique conforme et en faire la vidange régulièrement.  

 

• Cesser l’usage de produits domestiques contenant des phosphates (plusieurs 

produits alternatifs existent sur le marché).  

 

• Sensibiliser les gens de votre entourage et vos élus municipaux, et les encourager 

à adopter de bonnes pratiques en matière de gestion de l’eau. C’est une 

excellente façon de contribuer à la protection de votre lac ! viii  

  

Lac Saint-Amour, été 2019. Bon exemple de bande riveraine. 
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Myriophylle à épi © Richard Carignan. 

Autre problématique à surveiller… les plantes 

aquatiques exotiques envahissantes 

Les plantes aquatiques exotiques envahissantes (PAEE) sont des espèces qui ont été 

introduites à l’extérieur de leur aire de répartition naturelle. Elles peuvent causer des 

dommages importants aux écosystèmes envahis par leur prolifération excessive qui fait 

compétition aux espèces indigènes, originaires du milieu. Les plantes envahissantes 

peuvent donc entrainer une diminution de la biodiversité ainsi que des pertes 

économiques importantes. Heureusement, aucune PAEE n’a été répertoriée à Sainte-

Anne-des-Lacs au cours des patrouilles effectuées dans 19 lacs en 2018. Elles sont 

cependant à nos portes ! 

Signalé dans plus d’une 

quarantaine de lacs des 

Laurentides, le myriophylle à 

épi affecte de nombreux 

plans d’eau. En plus de nuire 

aux autres espèces végétales, 

il peut colmater des frayères 

et représenter un obstacle 

pour les activités aquatiques. 

Pour éviter de confondre le 

myriophylle à épi avec les 

espèces de myriophylle 

indigène, il suffit de compter le 

nombre de segments de la 

feuille, tel qu’illustré ci-dessous 

(voir figure 4). 

 

 

Figure 4. Identification du myriophylle à épi par le nombre de folioles 
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© APLM, 2017. C. Lavoie et B. Lelong, 2016 

Pour réduire les risques d’introduction et de propagation de plantes aquatiques 

exotiques envahissantes, voici quelques bonnes pratiques à adopter : 

• Inspecter minutieusement les embarcations (bateau, chaloupe, kayak, pédalo, 

etc.), la remorque et le matériel utilisés (pagaies, ancre, matériel de pêche, etc.) lors 

d’activités nautiques. Assurez-

vous que la boue, les débris et 

les fragments de plantes sont 

retirés, videz l’eau de la cale, du 

vivier, des glacières et du moteur 

loin du lac. Vous pouvez aussi 

procéder au lavage avant la 

mise à l’eau (loin du lac) ou 

laisser sécher l’embarcation, la 

remorque et l’équipement 

pendant au moins cinq jours.  

 

• Évitez de circuler dans les zones 

des lacs où les plantes 

prolifèrent. Contrairement à la 

croyance populaire, arracher ou 

couper les plantes peut 

aggraver la situation, car 

plusieurs d’entre elles, dont le myriophylle à épi, se propagent par fragmentation, ce 

qui veut dire qu’un fragment de la plante peut donner naissance à un nouveau 

plant. 

 

Limitez les apports en nutriments au lac, principalement en phosphore, afin d’éviter 

la prolifération des plantes aquatiques et des alguesviii.  

 

  Photo aérienne d’un herbier de myriophylle à épi dont les tiges atteignent six mètres de 

hauteur, lac à la Truite, Sainte-Agathe-des-Monts, 2015. © Richard Carignan 
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Règlementation provinciale, municipale et fédérale en 

matière d’environnement 

• Les bateaux à moteur sont interdits sur les lacs de Sainte-Anne-des-Lacsix. Les 

moteurs électriques sont permis, à une vitesse maximale de 10 km/hx. Toutefois, 

aucune rampe de mise à l’eau n’est présente sur le territoire.  

 

• La bande de protection riveraine, d’une profondeur de 10 à 15 mètres à partir de 

la ligne des hautes eaux selon la pente du terrain, doit être conservée à l’état 

naturel. Ainsi, à l’intérieur de la bande riveraine, il est important de : 

• Ne pas tondre l’herbe ; 

• Ne pas mettre de paillis ; 

• Ne pas épandre d’engrais (même le compost ou les engrais naturels sont 

à proscrire) ; 

• Revégétaliser les cinq premiers mètres de la bande riveraine avec des 

espèces indigènes appartenant aux trois strates de végétation 

(herbacée, arbustive et arborescente) ;  

• N’effectuer aucune intervention dans celle-ci, telle que le contrôle de la 

végétation ou le déboisement. 

 

• Les milieux humides font partie de la rive et doivent être délimités à partir de la 

ligne des hautes eaux par un biologiste. 

 

• Un seul accès au plan d’eau est permis par terrain. Il doit être végétalisé et en 

diagonal (sinueux) pour éviter l’érosion. 

 

• Il est interdit d’imperméabiliser le sol sur l’ensemble du terrainxi. 

Bonnes pratiques à adopter autour d’un lac : 

• Inspection et nettoyage des embarcations, de la remorque et de tout le matériel 

(VFI, accessoires de pêche, maillot, etc.) avant d’aller à l’eau et en sortant. 

 

• Naviguer intelligemment sur l’eau afin de ne pas perturber les plantes aquatiques 

(herbiers) et de limiter l’érosion des rives ; 

• Circuler en eau profonde et loin des rives ; 

• Ne pas provoquer de vagues. 

 

• Éviter dans la mesure du possible de modifier la couverture végétale naturelle 

dans l’ensemble du bassin versant. 
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• Ne pas modifier l’aménagement et le tracé naturel des cours d’eau, ainsi que le 

drainage naturel du terrain. 

 

• Ne rien jeter dans l’eau ou dans la nature. 

 

• Privilégier les produits domestiques sans phosphate. 

 

• Ne pas minéraliser ou rendre la rive artificielle. 

 

• Pêcher en respectant la règlementation. 

 

• Ne pas consommer trop d’eau à la fois (par exemple : activer le lave-vaisselle, 

faire une lessive et prendre une douche en même temps). Cela surcharge 

l’installation septique et il y a risque de rejet dans l’environnement. 

 

• Ne pas arracher les plantes aquatiques, elles risquent de proliférer davantage.  

 

• Éviter de soulever et remettre les sédiments en suspension dans l’eau afin d’éviter 

de rendre les nutriments à nouveau accessibles, ce qui pourrait faire proliférer les 

végétaux aquatiques.  

 

• Ne pas laisser d’embarcations ou de gros objets sur le sol, car cela risque 

d’empêcher la végétation de pousser et gêner la circulation naturelle des eaux 

de ruissellement.  
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Comportements de bon voisinage et de sécurité :  

• Vous devez en tout temps être en contrôle de votre animal lorsqu’il se trouve à 

l’extérieur des limites de votre terrain ;  

• Le règlement sur les chiens spécifie que lorsqu’il n’est pas sur le terrain de 

son gardien, il doit être tenu en laisse ;  

• Cette laisse doit avoir un maximum de deux mètres. 

 

• À l’intérieur du terrain de son gardien, le chien doit être retenu au moyen d’un 

dispositif (attache, laisse, enclos, clôture, etc.) l’empêchant de sortir de ce 

terrain. 

• Il est défendu de laisser un chien errer dans des chemins, routes, rues ou autres 

propriétés privées que celle de son gardienxii. 

 

• Concernant les feux extérieurs, aucun permis n’est nécessaire si : 

• Il n’y a qu’un feu à la fois sur le terrain ; 

• Le feu est de moins de 1,5 m2 s’il est sans dispositif (aire ouverte) ; 

• Le feu est fait dans un foyer extérieur ou un grill pourvu d’un capuchon 

pare-étincelles, dont les mailles n’excèdent pas 10 mm de diamètre ; 

• C’est un barbecue. 

 

• Une personne doit être présente près du site de brûlage jusqu’à l’extinction 

complète du feu et elle doit garder le plein contrôle du brasier. 

 

• Vous devez avoir en votre possession l’équipement requis pour combattre un 

incendie, tel qu’un tuyau d’arrosage ou un extincteur.  
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• Il est interdit de brûler des pneus ou toutes autres matières en caoutchouc, des 

déchets de construction, des produits dangereux ou polluants, du bois traité, teint 

ou aggloméré, des feuilles mortes, du papier ou du carton (sauf pour allumer le 

feu), du foin et du liquide inflammable. 

 

• Dans tous les cas, il est interdit de faire un feu lorsque l’indice d’assèchement est 

« élevé » ou « très élevé » suivant la Société de protection des forêts contre le feu 

(SOPFEU). Vous pouvez vous référer aux panneaux municipaux et au site internet 

de la municipalité1 pour connaitre la valeur journalière de l’indicexiii.  

  

 
1 https://www.sadl.qc.ca/ 

Photo : Radio-Canada/Yvon Thériault. « La SOPFEU fait appel à la vigilance en forêt ». 

https://www.sadl.qc.ca/
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Même en vacances, il faut trier ses matières 

résiduelles ! 

Pour vous simplifier la tâche, voici un aide-mémoire concernant le recyclage, le 

compost, les déchets, les gros rebuts et les matières acceptées à l’écocentre. 
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Personnes-ressources à contacter en cas de besoin : 

Jacqueline Laporte 

Directrice du Service de l’environnement 

450 224-2675 poste 226 

jlaporte@sadl.qc.ca 

Damien Daudet 

Assistant au Service de l’environnement 

450 224-2675 poste 230 

ddaudet@sadl.qc.ca 

Carine Lavigueur 

Secrétaire administrative au Service de l’environnement 

450 224-2675 poste 260 

clavigeur@sadl.qc.ca 

Conseil régional de l’environnement des Laurentides 

517, rue Saint-Georges 

Saint-Jérôme (Québec) 

J7Z 5B6 

info@crelaurentides.org  

450-565-2987 

www.crelaurentides.org  

Pour en savoir plus sur les lacs 

Vous pouvez consulter les sites suivants pour obtenir davantage d’information 

concernant les lacs : 

Atlas des lacs (cartes bathymétriques et rapports) : 

https://crelaurentides.org/dossiers/eau-lacs/atlasdeslacs 

Capsules : https://crelaurentides.org/index.php/documents/eau-lacs 

Trousse des lacs : https://crelaurentides.org/dossiers/eau-lacs/trousse-des-lacs 

  

mailto:jlaporte@sadl.qc.ca
mailto:ddaudet@sadl.qc.ca
mailto:clavigeur@sadl.qc.ca
mailto:info@crelaurentides.org
http://www.crelaurentides.org/
https://crelaurentides.org/dossiers/eau-lacs/atlasdeslacs
https://crelaurentides.org/index.php/documents/eau-lacs
https://crelaurentides.org/dossiers/eau-lacs/trousse-des-lacs
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